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QUSRBEC, 14 AVRIL 1858.

LITTÉRATURE.

Li PATRIE EN DANGER,
CUAF. PREMIER.

L la prit et y cOlla ses
lèvres ; puis,' 6éartant

les rideaux, il se pencha
Fur le chovet, et la voix
d'un vieillard prononça len-
tement ces paroles :

" Viens, viens, mon en-
fant.. et reste là.. près de
moi.. plus près.. plus pròs
encord; ta main dans la
-mienne; tes regards sur les
miens.-Ah:.! l'heure ap-
proche.. l'heure où il fau-
dra nous dire adieu..

-Mon père, s'écria l'er -
fant: chassez vos t ristes
pensées.-Moi je n'ai plus

de craintes; votre tis ru
est moins foita déjà. Elle
s'en ira comme celle de
l'an passé. Pourquoi per-
dr courage et vous tffliger
ainsi '

-Je suis vieux, mon en-
falit- à mon age le corps est
use. Je me sens faible..

-Fable, mon père, coni-
nie les convalescente.-
Mais croyez-moi, dans quel-
ques jour vous quitterez
votre lit, et comme l'an
passé, nous sortirous tous
deux. roiis appuierez vo-
tre bras sur le mien et nous
marcherons au soleil. Le
soleil vous- rajeunira, ré-
chauffera votre coeur "et
rendra leur ancienne force
à vos jambes fatigués.-
Cette année, mon père, la
saison n'est pas rude ; de-
puis le mois dei-nier, to:8s
les nuages sont partis ;

Yan. I. Patr i Move. _N.. C.
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notre ciel est bleu comme
au printemps,

Et la forêt, mon père 1
-Elle est belle encore.
Elle a des fleurs dans ses

la revoir ensemble,.et nons
écouterons le rossignol d'hi-
ver.

~-Ah! quelle douce voix,
dit le vieillard.-Co matin
j'ai cru l'entendre dans un
rêve.

-Mon père, ce n'était
pas un rave. Il est venu
ce *matin sous lo figuier
de la fenêtre, et long-tenpi,
longteins il a chanté."

Après quelilnes instpts
de silence : " Tu croi/ ro-
prit le vieillard, 'tu crois
donc, mon enfant, que bien-
1Ut je pourrai sortir avec
toi et revoir enfin le soleil,

-Oni, mon père.-Ah !
quelle fète pour votro fils
et les habitants du village!
Car, vous le savez, mon
père, tout le village vous
aime.... et le village et
les hameau.cX voisins. Cha-
que jour on s'informioc de
vous.

Ilier encore je passais
par L fèt. à Ihulire où

Idinent les bucherons. Ils
,itaient assis surole trono
"d'un chéne et d<(jlieprôts à
.couper leur pain, iais dès
qu'ils m'ont aperçuif, ils ne
sont levés leus pour venir
à ma rencontre: "Et le
vieux Jacques, In verrons.
nous bientôt ?-Oui. bien-
tôt Jacques reviendr.a."

Et mon heureuse non-
velle a répandu la joie sur
tous les visages.

Vos amis, mon père,
m'entouraient conie itn
enfant liieu-aimé, 'ut vi s
prodigualeut mille- tén oi-
gnages de'Vénération.

" Nomus sCommes tristes,
disaient-ils, noius sommes
tristes depuis que ton père
n'est plus avec nous. Alal.
grI5 ses eh.eveux blancs,
aucun travailleur n'est uus-
si vaillant que lui ; le voir
à l'Suvre ious eneourage;
notre vigueur redouble au
bruit de la cognée.

Et quelle fraternité
dans son coeur i Quîazu les
voisins souffrent. il trou-
vent de si douces paroles
your les consoler ! Et sou-
vent bien plus que des lia-
toles, car pi pauvre qu'il
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oit ils donrq encore à plus
pauvre que lui.-Ali ! nous
vo'-ons biei dès riches qui
trembleraient dn perdre un
épi de leur champ, un rai-
sin de leur vigne, une bran-
che morte de leur forêt;
ceux-là vieillissent en ava-
res; personne ne les «re-
grette; et les fossoyeur les
emporte, à la grande joie
de leurs héritici a.

i Jacques ne leur res-
semble pas.-Il est pres-
que aussi pauvre que Jésus,
niais s'il n'a pas une langue
üie terre au soleil, Jacques.
du moins porte un nom sa-
cié, un nom qui revient
chaque jour sur nos lèvres;
et nous éprouvons tous tui
sentiment de iespect quahd
nos pieds touchent le seuil
de sa maison bénie.

" Et le soir, à la veillée,
lorsqu'il entre dans les fa-
milles, on est heureux, on
fait éercle autour de lui,
pour entendre le récit de ses
voyages ôt de ses batailles.
-- 11 sait des contes mîagi-
ques pour nos petits enfants,
et c'est do lui qui leur ala-
prend à aimer l'Êvangile.

1 Et puI... il chante si

bien !-T;mntôt d'encimes
ballades lu pays qui font
rver nos jeunes filks, :-
tôt d'héroïques refrainw qui
nous rappellent le brnit :
guerres.

" Ah ! sun abseie ncus
a tous attristés, nous, ::(V
femmes et nos petit.,
fants.

" Amis, ani, reercious
D!eu qui bientôt doit uon
le rendre."

(La suite au prohain

Causerick

aLe duo de risesac,
étant lieutenantgénéral, fut
chargé d'attaquer, avec une
division de cavelerie; un
corps ennemi considérable,
en présonee duquel il se
trouvait. Nesesentaitpas
les moyens de prend-e4ie
ces mesures qui assurent la
victoire ou qui favorisent
une retraite honorable, il se
contenta de crier d'une voix
de Stentor à sa troupe:
"Marche à moi la droite,
mnarlhe à moi la gauche,
uitirche: moi le cent.re,
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j... f... qui ne me suit
pas! " Il part au grand
galop; toute sa division le
suit, et il culbute l'ennemi.

.'. X..., qui s'esc fait
une réputation d'avarice,
arrive vers midi dans une
auberge. Il avait faim.
" Combien le diner? de-
mande-t-il.

-- Trois francs.
-Et le souper?
-T['rento sous.
-- Servez-moi à souper."
.*.' Un Anglr débarque

à Calais et demande un
perruîluier. Celui-ei arri-
ve. "Mon cher, moi être
délicat beaucoup pour le
barbo. Voilà une guinée
si vous rasez moi sans cou-
per. Voici deux pistolets;
si vous coupez moi, moi fe-
rai sauter cervelle % vous
tout de suite.

-Ne craignez rien, mi-
lord. "Le perruquier le
rase avec la plu> grande
légèreté. " Comment done,
dit !'Anglais enchanté, les
pistolets n'ont pas fait
peur ?-Non, -milurd.-E.
pourquoi?--Sij'avais enta-
mîé, j'aurais achevé de vous
couper le cou."

*. Un aveugle, allant le
soir à la fontaine, portait
une cruche avec une chan-
delle allunyée. "A quoi
vous dort Votre chandellè,
lui dit cr passant, puisque
vous ne voyez goutte ? -

-C'est, répondit l'aveu-
gle, pour avertir les étour-
dis comme toi de ne pas
nie heurter et de ne point
casser ma cruche."

.4. Un paysan qui avait
reçu de son curé miéabso-
lution en bonne forme de
quelque gros péché, a alt.
promis au pasteur du lui
envoyer un lièvre. Le cu-
ré, ne voyant rien venir, vy
chez le paysan et lui (le-
mande quind il compte te-
nir sa promesse. " Com-
mont! s'écri le rustaud,
le lièvre n'est pas en-oro
arrivé ?--Non.--C'st étuon-
nant, je vous l'ai pouctaut
envoyé ,hier.--Comment.ce-
là?-Je lai aperçu au bout
de mon champ et lui ai dit:
Va-t'en vite chez le M. le
curé."

.Proprintare-Édifteur.


